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Il compte entrer ensuite dans les Ordres sacrés.
Pareillement, le Révérend C. Russell, pasteur anglican d’une 

paroisse importante, a abjuré, voici quelques semaines, entre 
les mains du docteur Vaughan, neveu de feu le cardinal- 
ai-chevêque de Westminster.

Ajoutons encore à cette liste le nom du Révérend Archibald 
Burges-Bayley, curé anglican de Rayney-Park, qui vient de 
faire profession de catholicisme dans l’église de Saint-Antoine, 
à North Cheam ; le nom aussi du Révérend David Rnys Mor* 
gan, reçu dans l'Église au collège des Franciscains, à Oxford’

La liste pourrait encore s’allonger, car les conversions, en 
Angleterre et en Amérique, deviennent de plus en plus nom 
breuses.

Pendant ce temps, quelques pâles sectaires perdent leurs 
forces à crier que l’Église se meurt. Laissons-les dire, pauvres 
gens ! Leurs clameurs ne changent rien à la réalité. L’Église 
demeure debout : elle voit venir vers elle les âmes sincères, 
parce que seule elle est la vérité qui sauve.

Monographies paroissiales

Mgr Lobbedey, évêque de Moulins, vient d’adresser aux 
prêtres de son diocèse — dit la Semaine religieuse de Paris 
— une lettre pour les prier de consacrer u1 e partie des confé­
rences des trois années 1912, 191b, 1914, à faire la monogra­
phie de leur paroisse, de leur aumônerie, de leur maison d’édu­
cation. Les curés de paroisse pourront même, à cette occasion, 
demander le concours des laïcs ayant fait des études particu­
lières en histoire, en paléographie, en épigraphie, en architec­
ture. • Aucune étude, dit Monseigneur, ne nous paraîUotfrir 
au clergé plus d'utilité et d’attrait, s’il l'accepte comme un 
délassement au milieu d’incessantes occupations, et comme une 
diversion aux fatigues du ministère. L'histoire locale recher­
che nos titres de famille et nos traditions, relie le passé au 
présent, par le culte des ancêtres, assure les longs avenirs, 
attache le curé à sa paroisse et la paroisse à son curé. Le prê­
tre est, par situation et vocation, l’annaliste attitré de son 
église. Ainsi, le sacerdoce ancien était préposé aux archives 
publiques. »


